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« Voilà le Cœur qui a tant aimé les hommes et qui en est si peu aimé ! » 

Chères sœurs et chers frères en Christ, 

Mois de juin, mois du Sacré Cœur de Jésus avec toutes ses fêtes, la fête Dieu, le premier 
vendredi du mois et la fête du Sacré-Cœur. Que de journées dédiées au Cœur d’Amour du 
Christ !  Approchons-nous de LUI en ces jours bénis.  
Je me sens honorée de prier avec vous, chaque premier vendredi et samedi du mois, avec 
notre humble association si riche d’actions de miséricorde, avec tous les amis, les donateurs, 
les partenaires, sous la protection de Marie et de tous les saints qui nous accompagnent.  
 
Quel fut donc le début du cheminement de la dévotion au Sacré-Cœur ? 
Saint Pierre Canisius écrivait (1521-1597) 

« Vous, mon Sauveur, vous m’avez alors, en quelque sorte, ouvert le Cœur de votre corps 

très saint. J’avais l’impression d’en voir l’intérieur. Vous m’avez dit de boire à cette fontaine, 

m’invitant à puiser les eaux de mon salut à votre source, ô mon Sauveur. Pour moi, 

j’éprouvais un grand désir de voir couler de là dans mon âme, à flots, la foi, l’espérance et la 

charité ». 

St Jean Eudes (1672) propageait dans ses prédications, comme dans ses ouvrages, le culte du 
Sacré-Cœur et il semblerait que Ste Marguerite Marie Alacoque (1675) prit la suite, au 
moment où le Seigneur commença à multiplier avec elle ses entretiens sur son Sacré-Cœur. 
Le Seigneur lui demanda alors, que le premier vendredi suivant la fête du Corps et du Sang du 
Christ (Fête-Dieu) soit dédié à une fête particulière pour honorer son Cœur.  
« Adresse-toi à mon serviteur (le père La Colombière) et dis-lui de ma part de faire son 
possible pour établir cette dévotion et donner ce plaisir à mon divin Cœur. Qu’il ne se 
décourage point pour les difficultés qu’il y rencontrera, car il n’en manquera pas ; mais il 
doit savoir que celui qui se détache entièrement de soi-même pour se confier à moi, celui-là 
est tout puissant ». 
Le père Claude de la Colombière qui fut le directeur spirituel de Ste Marguerite, rédigea un 
ouvrage majeur de la spiritualité chrétienne, rédigé lors de sa retraite à Londres en 1677. Ce 
texte fondateur de la dévotion au Sacré-Cœur reflète la profondeur de la foi jésuite et de 
l'abandon total à Dieu. Par la suite, sœur Marie du Divin Cœur, propagatrice de la dévotion au 
Sacré-Cœur, inspira le pape Léon XIII pour la consécration du genre humain au Sacré-Cœur de 
Jésus, dans son encyclique Annum Sacrum du 25 mai 1899. Sœur Marie du Divin Cœur meurt 

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9votions_catholiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pape
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9on_XIII
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sacr%C3%A9-C%C5%93ur_de_J%C3%A9sus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sacr%C3%A9-C%C5%93ur_de_J%C3%A9sus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Annum_Sacrum


le 8 juin 1899 à la veille du triduum préparatoire de la consécration du genre humain au Sacré-
Cœur de Jésus. 
À Paris, la basilique de Montmartre dédié au Sacré-Cœur dont la construction commença en 
1870, se termina par une journée inoubliable le jeudi 16 octobre 1919 où elle a été consacrée. 
Depuis, dans ce sanctuaire a lieu l’adoration perpétuelle au Cœur du Christ depuis 1885. 
Le curé d’Ars, un jour, au matin de la belle fête du Divin Cœur, se mit à dire, les yeux pleins de 
larmes : « Allons tous au Cœur de Jésus, au trône de la bonté Divine, il en sort une 
transpiration de tendresse et de miséricorde assez grande pour noyer tous les péchés du 
monde. Le seul bonheur qu’il y ait sur la terre, c’est de l’aimer et de savoir qu’il nous aime ». 
 
Je crois, que la plupart des personnes ont peur de ce Divin Cœur brûlant, pourquoi ? Parce 
que lorsqu’il nous touche, la souffrance que nous avons vécue au cours de notre vie, peut-être 
même oubliée, se dévoile. Le Christ connaît notre souffrance, il la purifie, il la console, et vous 
savez quoi, je viens de le vivre en vous écrivant, et dans mes larmes surgit plein d’amour 
envers la petite blessée au fond de moi. Mystérieusement, la souffrance vit dans l’Amour ou 
l’Amour dans la souffrance. Je respire mieux et grand pendant un moment et la gratitude 
m’envahit, c’est pourquoi je vous le partage de tout mon cœur. Grâce à cette prière mensuelle 
j’ai pu vivre cela.  
 

Connaître le Sacré-Cœur de Jésus pour croire en son Amour est le besoin le plus profond de 
notre cœur. Recourons à l'intercession de la Vierge Marie, dont le Cœur Immaculé bat à 
l'unisson avec celui du Christ, afin que nous ne cessions jamais de nous émerveiller devant ce 
mystère : que nous sommes le trésor du Cœur de Dieu. 
Tout comme le message de Ste Marguerite Marie à Paray-le-Monial avait donné une forte 
impulsion à la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, celui de Fatima a donné une forte impulsion 
à la dévotion envers le Cœur Immaculé de Marie. Ils ne peuvent exister l’un sans l’autre, les 
deux cœurs sont côte à côte. 
Ce qui sort du Cœur de Marie, est Grâce, qui nous transforme. Ce qui sort du Cœur de Jésus 
est Amour et Miséricorde. Marie, le premier calice du Cœur de Jésus, nous aide par ses Grâces 
à ouvrir notre cœur au Cœur Sacré de Jésus,  
Retrouver le chemin vers son cœur est la tâche la plus importante de l’homme. La tendresse 
et la beauté de Marie nous amène à nous aimer et à faire tomber petit à petit nos jugements 
envers nous-même et envers les autres. Peu à peu, d’année en année, la pointe de notre être 
spirituel affinée par la Grâce deviendra plus sensible au Cœur du Christ. 

Prenons le temps durant ce mois de juin pour nous ouvrir à la Transcendance, un mois avec le 
Sacré-Cœur et le Cœur Immaculé de Marie. Prions ensemble pour toutes nos intentions et 
pour celles de Marie qui prie sans cesse pour le monde entier. Nous sommes une grande 
famille priante, même si nous sommes éloignés les uns des autres. Merci à vous tous et toutes. 

Christine 
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„Das ist das Herz, das die Menschen so sehr geliebt hat und das von ihnen so 
wenig geliebt wird!“ 

Liebe Schwestern und Brüder in Christus, 

der Juni ist der Monat des Heiligsten Herzens Jesu mit all seinen Festen: Fronleichnam, der 
erste Freitag im Monat und das Fest des Heiligsten Herzens Jesu. Wie viele Tage sind dem 
Herzen der Liebe Christi gewidmet! Lasst uns IHM in diesen gesegneten Tagen näherkommen.  

Ich fühle mich geehrt, jeden ersten Freitag und Samstag im Monat mit euch zu beten, mit 
unserer bescheidenen Vereinigung, die so reich an Werken der Barmherzigkeit ist, mit allen 
Freunden, Spendern und Partnern, unter dem Schutz Mariens und aller Heiligen, die uns 
begleiten.  

Wie begann also der Weg der Verehrung des Heiligsten Herzens Jesu? 
Der heilige Petrus Canisius (1521–1597) schrieb: 
„Du, mein Heiland, hast mir damals gewissermaßen das Herz deines allerheiligsten Leibes 
geöffnet. Ich hatte den Eindruck, sein Inneres zu sehen. Du hast mir gesagt, ich solle aus 
dieser Quelle trinken, und mich eingeladen, das Wasser meines Heils aus deiner Quelle zu 
schöpfen, o mein Heiland. Ich verspürte ein großes Verlangen, dass von dort in Strömen 
Glaube, Hoffnung und Liebe in meine Seele fließen mögen.“ 
Der heilige Johannes Eudes (1672) verbreitete in seinen Predigten wie auch in seinen 
Schriften die Verehrung des Heiligsten Herzens Jesu, und es scheint, dass die heilige 
Margareta Maria Alacoque (1675) diese Aufgabe übernahm, als der Herr begann, seine 
Gespräche mit ihr über sein Heiligstes Herz zu vermehren. Der Herr bat sie damals, den ersten 
Freitag nach dem Fest des Leibes und Blutes Christi (Fronleichnam) einem besonderen Fest zu 
widmen, um sein Herz zu ehren.  
„Wende dich an meinen Diener (Pater La Colombière) und sage ihm in meinem Namen, er 
solle sein Möglichstes tun, um diese Andacht zu etablieren und meinem göttlichen Herzen 
diese Freude zu bereiten. Er soll sich durch die Schwierigkeiten, denen er begegnen wird, 
nicht entmutigen lassen, denn an solchen wird es nicht mangeln; aber er muss wissen: Wer 
sich ganz von sich selbst löst, um sich mir anzuvertrauen, der ist allmächtig.“ 



Pater Claude de la Colombière, der geistliche Begleiter der heiligen Margareta, verfasste 
während seiner Exilzeit in London im Jahr 1677 ein bedeutendes Werk der christlichen 
Spiritualität. Dieser Grundlagentext der Verehrung des Heiligsten Herzens spiegelt die Tiefe 
des jesuitischen Glaubens und die völlige Hingabe an Gott wider. Später inspirierte Schwester 
Marie vom Göttlichen Herzen, die die Verehrung des Heiligsten Herzens verbreitete, Papst 
Leo XIII. in seiner Enzyklika „Annum Sacrum“ vom 25. Mai 1899 zur Weihe der Menschheit an 
das Heiligste Herz Jesu. Schwester Marie vom Göttlichen Herzen starb am 8. Juni 1899, am 
Vorabend des dreitägigen Triduums zur Vorbereitung der Weihe der Menschheit an das 
Heiligste Herz Jesu. 
In Paris wurde die dem Heiligen Herzen gewidmete Basilika von Montmartre, deren Bau 1870 
begonnen hatte, an einem unvergesslichen Tag, dem Donnerstag, dem 16. Oktober 1919, mit 
ihrer Weihe vollendet. Seitdem findet in diesem Heiligtum seit 1885 die ewige Anbetung des 
Herzens Christi statt. 
Der Pfarrer von Ars sagte eines Tages am Morgen des schönen Festes des Heiligsten Herzens 
mit Tränen in den Augen: „Lasst uns alle zum Herzen Jesu gehen, zum Thron der göttlichen 
Güte; von ihm geht ein Schweiß der Zärtlichkeit und Barmherzigkeit aus, der groß genug ist, 
alle Sünden der Welt zu überfluten. Das einzige Glück, das es auf Erden gibt, besteht darin, 
ihn zu lieben und zu wissen, dass er uns liebt.“ 
 

Ich glaube, dass die meisten Menschen Angst vor diesem brennenden göttlichen Herzen 
haben. Warum? Weil, wenn es uns berührt, dass Leid, das wir im Laufe unseres Lebens 
erfahren haben – vielleicht sogar vergessen haben –, wieder zum Vorschein kommt. Christus 
kennt unser Leid, er reinigt es, er tröstet es, und wisst ihr was? Ich habe das gerade erlebt, 
während ich euch schrieb, und in meinen Tränen quillt so viel Liebe für das kleine, verletzte 
Kind tief in mir auf. Auf geheimnisvolle Weise lebt das Leid in der Liebe oder die Liebe im Leid. 
Ich atme für einen Moment besser und tiefer, und Dankbarkeit erfüllt mich, deshalb teile ich 
dies von ganzem Herzen mit euch. Dank dieses monatlichen Gebets konnte ich das erleben. 

Das Heiligste Herz Jesu zu kennen, um an seine Liebe zu glauben, ist das tiefste Bedürfnis 
unseres Herzens. Lasst uns die Fürsprache der Jungfrau Maria in Anspruch nehmen, deren 
Unbeflecktes Herz im Einklang mit dem Herzen Christi schlägt, damit wir nie aufhören, vor 
diesem Geheimnis zu staunen: dass wir der Schatz des Herzens Gottes sind. 
So wie die Botschaft der heiligen Margareta Maria in Paray-le-Monial der Verehrung des 
Heiligsten Herzens Jesu einen starken Impuls gegeben hatte, so gab die Botschaft von Fatima 
der Verehrung des Unbefleckten Herzens Mariens einen starken Impuls. Sie können nicht 
ohne einander existieren, die beiden Herzen stehen Seite an Seite. 
Was aus dem Herzen Mariens fließt, ist Gnade, die uns verwandelt. Was aus dem Herzen 

Jesu fließt, ist Liebe und Barmherzigkeit. Maria, der erste Kelch des Herzens Jesu, hilft uns 

durch ihre Gnaden, unser Herz für das Heilige Herz Jesu zu öffnen.  

Den Weg zurück zu seinem Herzen zu finden, ist die wichtigste Aufgabe des Menschen. Die 

Zärtlichkeit und Schönheit Marias führen uns dazu, uns selbst zu lieben und nach und nach 

unsere Urteile über uns selbst und über andere fallen zu lassen. Nach und nach, von Jahr zu 

Jahr, wird die durch die Gnade verfeinerte Spitze unseres geistlichen Wesens empfänglicher 

für das Herz Christi werden. 



Nehmen wir uns in diesem Juni Zeit, uns der Transzendenz zu öffnen – ein Monat im Zeichen 

des Heiligsten Herzens Jesu und des Unbefleckten Herzens Mariens. Lasst uns gemeinsam für 

all unsere Anliegen beten und für die Anliegen Mariens, die unablässig für die ganze Welt 

betet. Wir sind eine große betende Familie, auch wenn wir weit voneinander entfernt sind. 

Ich danke euch allen. 

Christine 

 

 

 


